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wIGTRE
Après avoir créé l'homme, Dieu l plaça dans le Jardin d'Eden pour le cultiver et le garder.-(enèse, n, 15.];

ieurcux les cultivateurs, s'ils savaient apprécier les avantages de leur condition.-[ Virgile.]
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CHAPITRE I.
Les porcs, moyens de les engraisser.

Augustin.-Les pores ! v'iIhì des b-
tes qui m'inspirent un dégoût, une ré-

pugnance invincible. Sont-ils réelle.
ment aussi sales et aissi stiupides qu'on
le pense généraloment ?

M. de [orsy.-Lc cochon est un
animal d'unne laideur repoussan;te tous
ses mouvements sont disgracieux, et
deux sens, l'onïe et l'odorat, prennent
seuls cez luii un développement pro-
noncó ; eeel est incontestable. Mais
comment ne pas pardonner au cochon
son aspect repoussant en fliveur des
qunlités précieuses que lui seul pos-
sède ?

Sale comme un pore ! dit-on continu-
nujment. E hIl bien vos
étonnés d'apprendre que le porc est le
plus propre de tous les animaux domes.
tiques. Bien loin de se plaire dans

l'ordure, seul des habitants de nos bas-
ses-coirs, il ne salit jamais la litière où
il repose. Aucun animal ne sa laisse
laver, brosser, bonehonner avec autant
do plaisir, et ne se prête plus volontiers
à ces opérations. La bain est pour lui
d'une nécessitó absolue ; et manquant
d'eau, il se vautre dans les bourbiers
pour se rafraîchir.

Le porc mangoant do tout, il suffit
pour l'engraisser de lui donner une
nourritore abondante ; et, selon les qua.
lités puis ou moins substantielles de
cette nourriture, il acquerra plus ou
moins vite ui embonpoint plus ou
moins coinpilet. Eigratisser complète-
mont, le plus rapidement et le plus
économiquement possible ses cochons,
voilà le problème que se pose le culti-
vateuir qui se livre on grand à l'engrais-
seinent des pores.

Sonî premîaier soin est do se procurer
uî ne race d'animaux dont la conforma-
tion et le tempérament diminuent les
diflicultés que pr'ésento toujours la dor.
nière période de l'cigraissomont.

1
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Il reste ensuite à l'éleveur à adopter
un genre de nourriture qui lui permette
de tirer le parti le plus avantageux dei
ses produits. Je m'explique.

Le cultivatcur ne peut trouver profit
à l'engraissement des pores qu'auta :t
qu'il vendra ses pores gras infiniment

plus cher qu'il ne vendrait les aliments
que ces mêmes pores ont consommés :
il doit donc choisir parmi ses produits
propres à être donnés en nourriture
anx pores, ou ceux dont la valeur v-

'nile est la moindre, ou ceux dont la
consommation donera à ses parcs une
valeur supérieure à la valeur primitive
de ces produits en nature.

Ces principes ne doivent pus seule-
ment guider le fermier dans lengrais
s>ment des porcz, il doit les appliquer
à tous les animaux qu'il élève. S'il ne
s'agissait que d'engraisser un breuf,
l'opération serait très-simple et très-
facile. Ce qui demande beaucoup de
corinaissances, beIucoup d'expériec
beanio'p de tact et d'habileté, c'est
d'engrai r fiuetueusement, c'est lu
di re, d< vendre le bœeuf gras plus ce r
qu'il n'a conté.

Ceci bien entnIdu, voici ommnent je
procède pour engraiser un 

Quan'l un anim:d me parai1 , ropre à
t e entrepris, c'est le mot, en même

temps que je le soumets à un nouveau
rég me alimoitnire, je ne le laisse plus
vagner librement dans sa cour seulc-
ment, pendant les premiers jours, pour
l'habituer peu à peu à une "éclusion
complète, je lui accorde quelques mo-
ments <le liberté, que je lini.s par sup-
pr mer tout-à-fait. Forcé par ma po-
siioni de donner à mes pores une non -
rituri purement végétale, je debatie
:vec eux par des choux, des raves, des
t,>pinianbours, d'abord udma iii istrés
eras, ensuite cuits. Quand je m'aper-
çois que mes pores commencent à >e
fatiguer de ce4 alimnents,je les remplace
par des pommes de terre, des bettera-
ves, auxquelles jassocie à la lin d'é-
14tisses bouillies de farines d'orge, de
seigle ou de sarra in, ainsi que les eaux
.grasses et les résidus de la cuisine et
de la laiterie.

Comme vous voyez, je commene
'engraissemnent par leà aliments les
moins nutritifs et les moins appétis-
sants, p >ur terminer par ceux qui, souls
un moindre volume, contiennet beau-
cUpde substance alimcntaire. Cette
marche est indiwpensab'e pour deux
motifs: dabîrd parce que l'appétit
d'un am al à longrais diminue pro-i

gressivement, ensuite parce que les
do:-iières livres de graisse sont beau- n
coup plui difficiles à produireo que les a
pr enières.

L'expérieice indique à l'éleveur le n
moment où il dl)It tuer un porc à l'en- e
grais, sous peinc de le voir périr d'une n
maladie comme sous le nom de ca-
cliexie graisseui.e, et ýle perdre en un
monent tout le fruit de ses dépenses et
de tes soins.

Augusti. -Vous nous avez dit,
MUnsieur, que vous étiez forcé par
v 'tre position d'alimenter vos pores
av(c des végétiux ; il y a (don( des fer-
mes où ils sont nourrs et engraissés
a(e de la viande ?... Cela me somble8
ét ange.

M. de Mors.-A l'école vétérinaire
d'Alfor, où l'on s'occupe beaucoup de
l'élò -e des pores, ces ,nimaux sont
presque exclusivement nourris avec lar
chair des chevaux et autres bestiaux
morts dans l'établissement. Ce mode
d'alimentation réussit parftitenent, et
c'est une nouvelle preuve que le pore
doit. être considéré comme le plus pré-
gieux des animaux doniestiqu es, puis-
que c'est Iouseufl nt l'homme 1 uisse
faire une r t; n uumture à sa volonté
o" eon ses ressources.

e t aussi a remiarquer que la f*-
condité du porc tient du prodige ; et
Vauban a calculé que les descendants
dune seulo iru*e pouvaient, en dix ans,
c mv oer une fanile d(e six miilions
d'î mvnlus.

Les trois jeunes gens.-Six millions!1
M de Morsy.--Oui, six millions l.ien
ootis1)t. L s calculs du maréchal
srt cirs et irrécusables Ce qui vous
paratra peut-ètre moins extraordinaire>,
mais ce qui au fond lest davantage,
c'e t la progénituie dune truie lu
comté le Leicester, en Angleterre.
Des pîrocès-verbaux authentiqes, dé
posés à la société royale d'agriculture
de Londres, atte.>tent que cette bête
mit 1 as et éleva, dans le cours de sa
vie, trois cent cinquante-citq petits,
dont la vente produisit cent cinquante
livre î sterling [3,750 fr.]

[A. continuer.]

LA FERME DE MON VOISIN.

Dans ma dernière cominunication, je
vous ai dun;é une courte description
des bâtisses et du bétail de mon vôisin,
Cette f>is, je visitai M. X spécialementi
pour connaître et étudier sa conduite I

et ses systèmes. Après les prélimi-
naires de rigueur, et après nous être
issis tous deux à côté l'un bon feu, je
dis à mon voisin que la terre étant
naintenan t recouverte de neige et la
continuation de notre visite sur lafer-
me étant pour le moment impossible,
'étais venu pour causer avec lui sur les
principes d'après lesquels il s'est guidé
pour fairs de sa terre, qui, à ma con
aissance, était des plu.s pauvres, une

d.es plus belles fermes du comté.
D'accord avec vous, dit-il. C'est jus-

tement le temps de causersur l'agrical
ture. L'hiver est la saison où le culti-
valeur doit lire et discuter. Les soirées
sont longues; les. travaux ne pressent
jamais absolument, et rien n'est si a-
gréable qu'une causerie près d'un bon
feu, quand règne au dehors une temp.
rature au-dessous de zéro. Au reste
rien n'empêche, qu'après avoir parcou-
ru l'histoire de mes commencements et-
de mes procédés agricoles, nous allions
par un beau dimanche après-midi faire
la visite de mes champs et voir de nos
yeux ce qui aura fait le snjet de notre
entretien.

Ceci posé, je crois qu'il vaut mieux
commencer par le commencement et
vous faire connaître les vues et les in-
tentions qui m'ont porté à entrepren-
dre la cuiltur3 de cette forme ; d'autant
plus que vous avez l'intention de pu-
blier le résultat de cette causerie, et
que mon histoire et mon exemple, sou-
tenus par les faibles succès obtenus,
pourraient porter d'autres personnes
de plus d'éducation et de plus de moy-
ens I adopter la même carrière. Le
pays tirerait un immense avantage
d'avoir moins d'hommes de professior,
moins de commerçants, et plus de cal-
tivateurs in-truits. C'est en ayant des
hommes instruits parmi ses membres
que l'agriculture atteindra.le rang qu'-.
elle mérite dans notre société

Mais revenons à mon histoire dit M.
X. Il y eu onze ans dans le mois d'a-
vril dernier, je me trouvai.vec 9 en-
fants, dont plusieurs eu adolescence, et
non exempt de soucis à l'égard des
biens de ce monde. Jusque là, j'avaM
été engagé dans une carrière qui m'-
vait certainement mis en lieu de vivre
nais elle était précaire, donnant tant0t
du bénéfice, tantôt des mécomptes. Leur
enfants avuient besoin d'être formés et
demandaient une occupatioh qui pût
los initier à la vie pratique, cho e
aantielle à leur;avenir. L'énetgie ds
jeune âge com Méçait tà laib d. L
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eilesse approchant,'la prudence de- les animaux est comme le comf>ustiblo rez votre terrain avec les raues de v(a

Unandait de pourvoir eux éventualités pour nous dans l s froids. Elle les ré- v Vous lui (erez dommago.
qui l'accompagnent. Je sentais qu'en chauffe, comme le bois rous r ch.ule. Il faut aussi charroyer le bois de

Justice pour ma famille et puur moi- Les homnmes 'vnu eu, comn,îut se chauffage. 11 n'y a pas de plus mau.
emne, je devais abandonnr une bran- rchauffer sans prendre de nourr ue, vais caleuls que de ;r'er du bois verl.

che qui ne me permettait rien d'assu- mais les animaux neo le :avent poei ; La ,i t i de la chaleur proJuite par
e, et qui n'offrait aucune occupation il faut do.c les fournir de aim'nts i' bi p P e pour convertir en vapeur
Pour mes enfants. Un conseil de f t-pour supplcer à1 (e i:e >nveni't.( ' l'ean qui se trouve dans le bois.

*ilefut tenu et nous décidâmes d'a"- le bon tens de leur !onner de ra Charroyez de-t 'erches et des p'quets
quérir une terre qui pourrait nou nes, tels que enrottus, p tale, b-ora- r faire v n re clôture.
faire vivre et nou s procurer tt',ate les ves, etc., etc., Pour mieux les fare 'mmie.cez a pié,rer vos in ru-

joissances d'un chez soi à la ean pagn- manger, on peut le I :mper :il : ra mnts d'arulture.
Lorsque j'étais jeune homine j'avais été Cfleore mieux (13 les ntirecur.Nou s que dans b s mais

formé à la vie rurale sur lia t'erre pater- Le va·hes et les jcuns Le1tnuŽ Ie asesés, vou avez fornm voi plins pour
elle, et bien qu'ayant abandonné la peuvent avoir trop de fourrae. le printenips et l'été. Sinon, faite-les

'harrue pour une vie plus bruyante, il A mesur que le p1inemps arri e 'de uite. Il fst s'hbituer à travail.
etait toujours resté un goût pronon- il i~udra relit1 1,' (10 '~-"-ïl5ç'e et de er avec oride, et à ne pais aller à tâ'ons
Pour la eampagne, et j'étais heureux soi ? ; car c'est o. diairemenet é;oquel± is a culture.

e Ce moment de revenir mon ancien- où les an iranux sonc t le plu s xpos'xIM Songez L vous proureri desgrains( de
() CcupDtion. .,1 -L. ganSmaladies, la faiblese, e' à ai rsn nCeI.

Ayant done décidé que l'agriculture Un animal qui arrive au printmp sH en [aituz-vous à tout faire en temps
Offrait un placement sûr pour nos capi- mauva:-e co'ditoiondonn tuor d-ci et lieu Ainsf, si ls aujouril'hhlui, vous
aux et une rénumération génreue trib,0!ations son maître. 1rpar'ez tout e qu'il vous faut pour
îOur notre travail, nous cormen1mne-. Si l'on a des boeufs que l'on p :u tdte vos sces11( , VIS Cemaille ', vous
chercher une f mie convenable. Plu- pour la bouherie, à me ue q'l a L pourre<z profiter do, t-te. le 4belles

Bieurs furent offertes à (e., prix variant luièrent de la (hair, il faut amimaiirer j>rées qui vous serînt donnée4, ain i
erre à $40 par arpent. -Une bonne la qualité (le la nou-itire a le q de toutes les autres chances. Vos

terre dépassalit rarement $25.00. _NŽous leur donner deul'-ppétit. travaux nesro t rtd atrec
gXcles enfin notre choix sur un Les vaches doivent êtio tlite h l'- dt rm;nent.

fort et alumin:eux, mais dement celles (ui sont pour vêles- sur- Lisez lesjournaux
terriblement éuisé, pour le prix élevé to ileur donne unipeu'der(leselubsagricoles, »44istez à
-e $3, l'arpent. Il y avait sur la fer- Le:-clevâ ix dontto >c l- iscutz lesili5 deIl'a-

e une maison en pierro ordinaire, ittllenlRni, doivent être (,ot e- - <'iulilture. eL faiedt aux
quelques chétives bâtisses,. mais en re- nablenietit;on <oi tussi eX:uîn mer snne.,qui du l'ocganiser

anehes elle pouvait s'égouter facile- so l ure. Oim do«t donner (le0sur.u'!b Hil

éiýt,elle étit ituée près du moulit et'ei Ceux qui netravaient
marche, assez voisi.e de la ville ; poin.

our aller y chetrcher le fumiercommo- les juments qui sont litv<,rL
deirent non loin d'une savanne où l'on lin, doivent aussi avoir (le lX( 'CDE eI-.

9vait se procurer la tourbe, et enfin il Jautleur (ont enourritureul r V a O i
n4le avatit le grand avantage de quel- alondante etde

Res arpents de bois au large et de Mesure que le tempspla graine (le mil qi se trouve dans le
kelques arbire d'agrément aut->ur de bien garde q'elle îstl la fin qu'on donne aux

(aison. glace.qŽeoUs dons firemarquer qu'en
(A contie.)Touslesa a [lJ t irit cette recet t,i n'avons Pas

temeant plles qi sont ore e sr ter- Lelire queoa tuitxr les.illeur
oenu c: onleurtIcit do u pe d i Ftilnomen d'obtenir l agrines, asiite

lL eV R 11i chexon n uei les neultiatezurs d nt--res écolter
Ceuxqui doit natdes doiv onvit e- lotit' lotii d'unemnière qui, durati'bi.

]Peur être Plns court que les autresdaets autre ain qu'on puinservol' lut leur d'employer,
10 i Fi d e l'animée, Février ne laiss,ýe Pas leUr donner les soins qu'ls î'oeh ettetscunlleafiert,roomoinotdnd

l'exrionce exqinetaal ett

1(fikre bien rigoureux, le plu.s souvent.*! Et nec leur administrez tiueul, reujinde ,savoj)s i1 ît'mh y a tt gi a:dA nombre de
v ents;, la neige, le froid, se font; sants savoit' ce que vous faîites. il yn cultivateis (qtii ne ciliivetttlC foin que5 à cette époque pins qu'en aucun beaucoup tropde persoînesqui baurreatvi por avir (li liriage, et '(

Onà est de plus exposé à des 'ýlesininaux de remèdes satrs savoir tpoint(les revenus que peut leuidonno
ëlg'enme'n'ts de temÉerature q(inire- quelle est u'ur maladie et lenur fontplus la gramme, comi nl:$ ýuv nfin,

Wé~ent- de la part des cultivateurs une de mal que d bien. qu'il vmaeileurgraerqunalio deorson-
1launce ex' ceptionnelle. Préprez-vous pour les sucres. nos qui doeznentA leurs chevaux du foin
'OiOup les animaux ont besoin 'êètre Dans le mois de. fdvrive, chrroyez dnt il. pourtpait obtenir )aucoupde

un peu plus abondamment qu'à votre fumier dans vos ch mps. Si graieo'îs leur*avons ii(iq'ie un
?,'Miaîre, parce'pi'ils ont besoin dée.Vous attendez que la neige soit partie, moyen de ne0 px, perdre entièrementaehUeur. la nourriture pour iqhe la terre soit dégelée, vourncoupe-rrettrdgraine.

--------- --
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Mais nous devons dire maintenant
qu'il y a une autre manière bien plus
avantageuse do" procéder. Pour cela,
toutefois il faudrait en venir à une ré-
volution presque complète quant à l'é-
poque où l'on doit faucher lo foin, dans
plusieurs districts.

Généralement, dans nos campagnes,
on fauche le foin trop tard. Celui que
l'on destine à la nourriture des animaux
devrait toujours être coupé avant qu'il
soit mûr. C'est avant que la fleur tom-
be qu'il faut mettre la faulx dans les
prairies. Coupé à cette époque, le foin
est encore tendre; il conserve tous ses
sucs, sa saveur, et il est plus nourris-
sant qu'un foin coupé mûr. La tige
de ce dernier est raide comme du bois;
et les animaux le trouvent dûr, et nul-
lement appétissant. Les' cultivateurs
devraient donc partagor, dans leur es-
prit, leurs prairies on deux parties,
couper do bonne hoetuie le foin qu'ils
destinent à la nourriture de leurs ani-
maux, et laisser mûrir' ceClui dont ils
veulent obtenir de la graine. Couper
coedernier quand il est mûr et le battre
ensuite pour avoir la graine.

Nous croyons qu'il serait plus profi-
table aux cultivateurs de procéder coin-
mie nous l'indiquons plus haut, que do
faucher tout leur foin on même temps
et lorsqu'il est tout mûr. En récoltant
ieur foin à doux époques différentes, ils,
auront du bon foin comme nourriture
pour leurs animaux, et de la bonne
graine, qu'ils pourront fairo ser-vir sur
leurs propres terres, oit vendro à bonne
composition, s'il leur on reste.

LES COCHONS TENUS oU1AUDEMNT.

Un cultivateur d'expérience a di t que
si on voulait tiror profit d'un cochon, il
ne fallait jamais lui laisser passer un
hiver; il est de fait qu'un cochon du
printemps, que l'on engraisse do suite,
couto moins cher et paye mieux pour
les soins donnés quo celui qu'on tue
seulement à 15 et 18 mois.

Mais si l'on veut absolument garder
des cochons courants, au moins, on de-
vrait les garder en hiver chaudement
et sèchement.

Tout cultivateur intelligent recon-
naîtra que si les animaux en général
sont;exposés au froid et jaux tè ipètos,
il leur faudra plus do nourritur pour
se tenir en bon ordro. Il en est de
môme des cochons. Si on les laisse
errer au froid et à la neige, sans leur

donner un lit de paillo chaud et propre
où ils puissent se réfagier à leur be-
soin, ils arriveront au printemps non
seulement avec le iarcin ; mais encore
chaque cri, chaque grognement qu'ils
feront entendre démontrera que la
nourriture qtu'ils dévoront est gaspillée.

Que chacun fasse l'exIpériece.Qu'oi
prenne un cochon du printemps, qu'on
le mette à l'ongrais dós l'automne, et
qu'on on laisse un antrd courir et ceo-
ver ie faim durant un an avant do lui
donner la nourriture c sunfrsante, et que
l'on calculo !xactemont tout ce que
chaqo animal coûte et on verra que le
premier système, paye inini!nuiot
rumieux.

Les coehonîs continucllenent ronfr-'
mnés et qui li'ont pas acoòs à la terre,
tireront un grand avantage si de temps
on temp.s lin leur jette du charbon de
bois, des morceaux du brique molle et
des morceaux (le bois pourri. Une pctite
quantité de sonWre mêlé à leur lionrri-
tur (le temps à autre est- encore ur:
excellente chose.-Communiqué.

Heloeil, 2 jalnvier 1S71.
Messieurs les rédaeturs,

Les sociétés d'agric il ture ont fait LII
bien ; tous l'admettent. Mais quelles
sont celles qui onît fait le plus de bien,
et par quels moyens l'ont elles fuit !
Cet ûxamen n'est peut-étre pas dénué
d'intérêt. Conne je l'ai (lit pluIS d'une
fois, je ne parle que des sociétés de
cam pagno propreinent dites. Loin de
moi la prétention d'apprécier cuiles des
villes aux gros villages. Les sociét.s
de Bagot, Ronvillo, Verchères ont cer-
tainomonent bien fait. Il peut y on avoir
d'autres qui aient aussi bien et peut-
être encore mieux fait.

Le premier moyen employé, eclni
que M. Cenrclion dans lo beau rapport le
la société de 3agot regardle être celui
qui a fait le plus dle bien pour li'amélio-
ration du so!, c'est la remise à chaqe
souscripteur cIe la valeur du montant
de sa souscription un trèfle, mil ou au-
tres semences améliorée,. La formo
modèle du major Campbell, tenue d'une
manière si profitable, celle de 3. Chs.
Lotestu, de St. Hilaire, si remarquable
pour ses différentes cultures, celle do
feu M. Leclêre de St. 1[3-aeinthe si bien
tenue, et celle des Mossieurs du collége
d'e la même place qui donne de gros
bénéfices n'avaient ou que bien peu
d'imitateurs et dans les proportions los
plus minimes. Les sociétés ont donné

à chaque souscriptour la valeur dle lour
souiscription, et les graines fouragòres
ont été de suite semées on grande qluan-
tité, par 'mille livres, au grand protit de
l'amélioration du sol. Ce qu'il y a ein
do plus saillhmît à nia connaissance,
c'est l'%i sp fituiné pour le prolgrès
qu'il y a ciu dans le comté die Verchè-
res ; lorsque la société No. 2 du comté
a donné à chaque souscripteur cin trè-
fie, mil, etc., pourî trente sous de plus
que la valeur de sa souscription, c'était
à la condition qu'il Cn soemcrait le dou-
ble. Il y a ciu des individus qui ont
semé chacun jusqu'à 80 et cent livres
do gruines fouragòros. La vue des
bel les fermîes d'autour de Montréal, de
quelques-unes dans Longueuil et Bou-
elerville, oùa le; propriétaires faisaient
fortuine, et où les anciens propriétaires
avaient languis dans l'oruièr'e de la
malheureuse coutume, cette vue do
tous les jours en allant aix fbirCs do
Montróal, n'avait en que de bien Ilhibles
résultats. L'intrêt personnel, Pat-
traction d'un profit certain pour
chacun a vainicu les préjuîgs,
la routine chez Lui bon nombre,
et a fait niaîtie l'ère de prospérité et de
bonheur. Un année da IC graine a été
retranclie, l'elan s'est ralenti clos trois
quarts ; dans la paroisse de Ste. Julie,
pas uni seul n'a voulu continuer.

Le second moyen employé, c'est de
nombreuses p es pour chacune dos
poti le., poitîo.s de terre les mieux cul-

tiée î>e betteras:o, ½ oc.ucau-ottes,
arpent eu lèves, 1 arpent on patates,

un autre en blé-d'inde, 2 arpents cri blé,
pois, orge, avoine, de prairie, pourvu
qu'elle i'eit pas plus (le trois ans, 2
arlnciits en jachère, pour le meilleur
paturage, le meilleur jardin, examiniié
pour le profi t sais aiteitioin à l'agréa-
ble. Les légumes nIelevaient toujours
être semués qu'ine seule fois à la mlèie
place. Les .juges avaiet toujours ins-
truction specialo de i'accorder aucune
prime que sur preuve do l'amélioration
du sol, de toujours donni· préféreice

u sol inférieur; établir Péclielle die
primes d'alr.s ha somme de Travail
cournnÓilié de bouis produits. Une fer-
Me pli conourir, devait ètre uans un
état pmassabule de prîpreît, en bon ordre,
quant aux Clotures, avec fossés bien
faits.

Il devrait apparaitre que les proprié-
taires ont fait leur possi blo pour extir-
pier les mauvaises hernos.

En terminant je ferai remarquer que
jaiais la société No. 2 du comté de
Verclhère n'a accordé de prime pour les
fermes les mieux tenues parec qu'il n'y
aurait eu qu'un petit nombre le culti.
vateurs qui auraient pu concourir.

La oeciétó du comté de Rtouville a
essayé de donner cles prix pour les for-
mues les mieux tenues; elle a disconti-
nué, reconnaissant que cela découra-
geait les autres, un ,el ou deux ayant
tous les prix, A. YANDANDAiGUE.



NOURRITURE CUITE POUR LE ANIMAUX. lui erinettant de s'accapar"r taules
le, matières nul ritives que ieanfertîiiîo1

On donne de la nourriture aux ani- lus ailimets, -ans en perdre l moindre
miaux, pour les soutcnir d'aLord, les parcelle, soia puidus devr: a ucaie;toi
empêt ber de perre la vie, et ciiiie plus raiîjdemciet, et, Sant .11W scia mcii
pour les engraiser. Pour être j.rofit:i lure. Il aura ausi une h1 belle ap--
bl lia betail, cette i ourliture il it pa'reice.
être coaNv ertie en chyle (p::ate iîritive Et l'expérience.n dlmnitre quo l'on
des aliments) par la mastiention et la sauve Ui tiers de lu nourriture p tar ci
digestion. .procédé.

Et si la port ion d'auineaîts qu'on doli- Main: enant, nous admetons que
ne aux ai-liinaux est ani eièrenent tous les cultivateurs ne peuveni, eux
convertie en chyle on peut alors dire égard ia leurs moyeas et nux circons-
que ces deriiers ont vu tout le profit tance.s où ils se trouvent placés, adopte
de ces aliment.s. Au. contrtire, si la ce procelé dans son entier..Mais, nous
mastifieation et la diigestion ne sont pa, engagerions le- cultivateurs riches, qui
suffi.antes pons obtenir tout le chyle peuvent faire les dépeaises d'un appîa
contenu dans le aliments, il faudra reil A faire bouillir les alinetnts, à ne
dire que les aîniaux i'oit profité prms règuarder le ct'fat d'un tel appareil.
qu'en partie de lai nourriture qti'oi Le protit qu'ils Oaa retireront compen-
leur a don liée, et qu'il y en a une autre sera amnaialemeint ces dépe ecsi. Quant
partie de perdue enticremeînt. Or quel à ceux dont les moyens sont plus res-
est le utivateur qui nJ'a pas romatr- treints, ils pourraient aussi profiter
qué que :s an iiaux renvoient sou-- des remarqies préceédonles, en taisan t
vent une partie des aliments qu'il leur culie les aliinents de leurs animaux de
a dotans, iresque aussi iitaute qu':au leimps i autre, ou pour quelques uis
moment où il les a mis dans la erèche à d'eitre eux.
la nourriture. Il est eertain que ces _
aliments ailsî renvoyés intacl par CLUB AGRICOL DE ST. DOMINIQUE.
l'animal, lui a passé a traves le Corps -
sa ns lui tre d'auetiu utilité.

il est donc imp urtan t d'avoir quel- .A laie assemîblée de ce claab tenue te 30 jan-l t c , ,i q vir dernier, le rapport suivaLit fait adopié sur
que pro.éd qui aide l'estomac à faire maotion de M. Elie Millet secondé par M. Ant.
ses fonctions digestii es de ipanière Ghiugnon.
que l'aaimnal aie perde rien des ali- A lit demande d'un dos offilcirs du club noas
ments qu'on lui a donnés, et qu'il attirons respectueusement 'attntion dn con-
profite de tout le chile contenu dan. seil d'agricultire sur les conclusions de ce rap-

port.ces alimerts. mport di comité nommé par le Club Agi-
Quand on donne du grain aux ani- cole <je St Dominique pour examiner te pro-

maux ceux-ci couiri neent, cIt d'aubrd lar gratme di coseil d'agric-lture relatif aux
le moudre avec Jours dents. Matis, il fes les niux tenues.

l:reste toujours une piasse Votre comité, après avoir examiné le pro-ena parttiili)ir j ie qui gramme du conseil agricolo de lai proviuce desans être purfaitemlenît moulue ; et Cet te Quéhec, y suggère les miodiicasions suivantes.
partie, était encore trop dure, le SUC Article 1er. Les ferines seront divisées en
gastric n'a pas asses de tiares pout' la trois classes..cclles de la prenière classe, de-
dissoudro ; de sorte que l'amîinial n'e vront cont eaum aanoins 0o arpents en superif-
profite pas. atis, si on aniollisatit le 'il .culture ; ce lles de la deuxiéme classe,

r .a ait Mols 40 arpents, ei cul aire ; celles de la
grain avant (e servir, on obvierait à troisième cla4ss , au moins quinze arpents en
ces iticonvenaietits. q ulture. Aucutan c-oieurrent ne pourra entrer

Faire cuire les aliments avant de les dans une classe infélrieure lorsqu'il aura une
donner aux aMin':iux, est 'er'taineheat leriei d'une étendue égale à celle fhée pourune
avantageux. L'action de lit chaleur a classe sipérieure.

pour cWef t d'am ollir la nourriture, d'e n h 2 oL s fermes tvron titpoti efet damo ii la aoui'ita.e d'ch<'ampis ait moins et suiivronît aine rotation de
favoriser lit decni posa ion, de sor' e que six <ais au moins.
lat salive de l'animal le mastication, et La raison qui itous fait adopter la division <le
le suc gastric aidant, tout e la partie taOis chbamlps pour chtaque ferme est qua dans
nutritive des aliments, est obtenue, e tceriains endroits, ine division ltis nombreuse

.,r . scia plus nuisible qu'utile, parce qu'il arrive
chatqtic podtiondle a usouvent <p t'aiu'e fornie se coipose a pour uni tiers
chyle que les a iments con tenaient est du terre ante tt 5ttatlnnuse, tandis que les
absorbé par l'animal, et se eonvertit en deux autres tiers sont un terrain bas ou de ter-
chair. re noire à une e. trémîité ou l'autre de laferme;

Il est utile de faire cuire non seule en divisant une pareille ferme en six champsle
propriétaire se trouverait contraint en suivantm.ent les grains mais encore, le foin la la rotation voulue par le programme, de mettre

paille &., Car cette operution a 1'ilet ses engrais <ans des endroits qni n'en n'ai-
d'amollir les tiges qui sont souvent raient pas besoin, au détriment de son terrain
aussi raide, que du bois. Avant de élevé oùL l'engrais est plus profitable; c'est pour
faire cuire le fourrago il est bon de le quoi il vaut mieux laisser chaque cultivateur
couper avec des coupe-paille. juge de faire ses divisions suivant le besoin ou

la situation de sa ferme, tout en l'astreignant de
'après ce qui vient d'être dit, on donner aux juges les motifs qui auraient pu

peut en conclure que la nourriture l'induire A adopter telle ou telle division.
cuite est plus profitable aux amui imatux 3o. Tout propriétaire qui aura' adopté une
que celle qui ne l'est Point. division plus parfaite, aura droit à un certain

Elle donne à l'animal ,'oportuité nombre de bons points en sut à la discrétion
1 des juges.

de prendre sa nourriture en peu( de 4o. Les fossés, rigoles, cours d'eau et draina-
temps, et de se reposer ensuite. En ge, en bon ordre.

5e. Les c!ôtaures en bon ordre.
Go. Bétai , bien entretenu, proportionné A

l'étendue de la terr, ui stitlture, et à la qualité
du sol: tant qu'au nombre ceci doit être laissé
aujugement te chaque cultivateur. Les juges
devront considérer si le troutpeau est proporti-
ouaé A l'étendue, la qualité du teriain ; car con-
traindre le cultivateur à posséeder uan nombre
fine d'qninmîaux de ferme, ce serait le forcer
<lu lquefois à eu avoir plus que son terrain
pourrait et uourir convenabe t.et par con-
séqueut à n'avoir qtu'un troupiIeanI inférieur, ce
qui nuirai ai progrés de l'élevage du bétail.

7m . Boi piuair ae succédant dans l'assole-
ament tatas prairies.

8o. Enivirotn un tiers de' la ferri n pa âtra-
ge, lautre tiers en prairie et le reste un grinns et
légumes.

4o. Pas moins d'in treintieame de la terre en
cuitaire satrîclée, doattrata tiers <an léguanes aà rat-
ciaesn et le reste tri toute attre culture sarclée;
tout un laissant à la discrétion des juges d'ac-
corder plus de I.oiits lorsque le programme au-
ra été dépassé.

100. Chaîque partie de la ferme sea un boit
état de 1arodu .tioti.

iu. pttables, porcheries, laiterie, grange,
bergerie, cours, un bon ordre; instruments ara-
toires en bon ordre et aimélirés.

12o. Celui qui obtiemaira Id premiier prix, ue
pourra obt auir le mnéaxme prix (tians li même clas-
se: qu'une fois enisuite. >

130. Les juges auront droit d'accorder des
poiats polir dis améliorations non énuitõre s
au programme, tel que culture d nouvelles
plautes, nouveaux grains, etc.,atin duacouriagur
l'introduction du nouvelles cultures.

14o. Les juges, pour utivCer' leur jugement
alloueront des points pOiur claquIta-' piairtie de la
culture, savoir:

1u. Culture de légume A racine..30 oin s
2e. Autre culture trttyainte ... 25 a
30. Orains de toute espèce ...... 30
40. Prairies neuves Ire récolte...15 a
50. Vieilles prairies............10
60. culture du lin...............10
7o. Chevaux ................... 10
Su. lets à Cornes............10
on. Moutons ................... 10 "
100. Cocltoàs...................t10
110. Clotures................ 5
120. Eossés et cours duai...30
13o. Epierreumnt.............. 5
140. Drainage ................. 15 -
15o. Construction et bâtisses....l0 1
1Go. Instruiments aratoires ... 10 '
17o. Division en trois champs. ..20 a

Loisible aux juges d'accorder lohir
une division plus parfaite... 10 "

iso.Sarlagc des mauvaises iertao 10
190. Laiterie..................15

200. Comptabilité............10

15. Pour obtenir le 1er prix,le concurrent duvra
avoir mérité au moins 300 points et pour le
moindre prix au moins l0 points.

L'échelle ci-dessus rendra la tâche des juges
plus facile et par elle le concurrent sulm plus
sûr d'obtenir justice et sera engagé à prendre
soin de chaque partie de la ferme.

Les classes inférieures seront basées sur utne
échelle proportionnée.

Il y aura 5 prix par chaque classe.
1ère classe $25, 20, 16, 12 et lp total 83
2e classe $20, 16, L2, 10 et 8 total 6
3e classe $15, 12, 10, S et O total 51

Total $200
Et nous suggérons que la balance de l'octroi

se montant à environ 400 soit laissée à la di-
positiou des directeurs de chaque comté, pour
accorder des prix, pour ce qu'ils croiront le
plus avantageux dans leur comté respectif, sui-
vaut règleienit préalable souinis aut conseil
agricole et par lui tapprouvé.

Une des raisons qui nous induisent à laisser
a la disposition des directeurs une somme un
peu considérable est que les prix accordés pour
les pièces de terres bien cultivées et les Cultures
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sarclées dans les exhibitions antérieures, dans . P I U L T U .R U E.
notre comté, ont produit un résultat immense

polir le progrès de l'agriculture. Prenons pour
exenple,.la culture des carottes, Il a été ac-
carde des prix pour un huitième d'arpent culti- soigner onvcablem't les beilles si
vé e» carottes; c'était peu. de chose ; cependant l'on y met de l'affection, et doinent
il y eut une foule de concurrents parce que cela ne pas s'attacher a ses insectes dont
était peu couteux ; aussi cette culture s'est tel- lactivité est si grande les travaux si
lament répandue dans ce conté et le mérite en
a été si bien reconnu, que cette année, quoi- i prétideà
qu'il n'y ait pas ou de prix accordé,il s'est récol- leur organisation sociale Si b
té Rude là de 15,000 minots de carottes dans la les bénéfices qu'elles procurent si ré-
seule paroisse le St. Dominique; ce qui prouve numéraîeurs. Ceponçlnt la crainte
que le grana but des propagateurs du progrès qu'inspire leur aiguillon empêche un
agricole doit être d'amener le grand nombre n
Ivue eux en encouragealnt les petits essais : -car p

une fois le cultivateur entré dans la voie d'une tiver. Il faut surmonter cette pudri-
ainéliorition utile s'il en a reconnu l'avantage, lité ; que ceux qui ont cette crainte se
il ne rétrogralera pas, mais, au conitrairs il ira Couvrent bien la figure et les mains les
de l'avant. premières fois qu'ils approchent des

1lo. Nous sommes d'avis que les souscrip-
teurs devraient retirer la valeur de leurs sous-
criptions un graines ie foin à teur choix, car et du calme, isse Ceîîvaincront bientôt
ans cette condition les sociétés S'éteindront quil y a peu de circonstances ou 'a-
fute dle souscripteurs. cotrement soit nécessaire :eplus ils ai-

Uit exemple: Dai s St. Dominique lorsque prol eront d ces travailleuses vigi-
les Sos'riptaurs ont e e v graine pour leur le t a
aent lessouscriptos se sont élvées à lae e l

"les béinfices lquelles ouets é

seIlinc du 1m0 piastres. L'année derière, il mirat rs. ee s rot leur
nIL té accordé dle la, graine (ie foin que pour procurera un plaisir qui, assurément,
moitié des souscriptions, aussi elles Sonît dus- est rt des plus agreables de la vie
ceLietir à 27 piastres afulearnut. ])srilleucrs ilp
est prouve et reconnul par touéà les eutitns Lorsqu'oe approche des abeilles, il

ue les semences de graines ( foin sont une e i et ries
des premières cases qui lt asnés (es pro-a ron s
gré cln lepas. Le foin améliorec la terre et ]Cr: l'es mouvements rsqe etl

abelle ;an en y metan deladucu

Ile- bétail !»i mîême temps: dun, sources certai- bruit les irritent. Il lie faut pis non
nus tc rt:ltecSi pour le citivat'teir. plus socliaer dessus, cir l'air que lno's

Uan eeml1e : ati .d'opinion que lsq exllj-
ties d'cip X doiVt eu d faire, (aines I 0 I ois a une oeueur qui rvs it!îil e.
tés, l s smue annéc que sexhibition provincialu Si elles se posent sur nous, mme sur
afnn ue lis alînaux qui primeront daens les i11 oflu il 1hut les ai-Ser tran-
cnotés, puis elnt être citib iavec succès dans cuilles et attendre qu'elles s'evpoolnt,
l'expiositioni provinciale, Ou bien il lat les y cigengeri cil les

Noiis approuvons avec plaisir l'llticte du s
pregranne du conseil Dgrieoe qui prescrit uno nient avec la main. Si
distinetioul dins les rae ýs bovines enirt Celles l'on Veut les dèîlazert d'u gl'oilpe, on
peurV la IjtiCieUriCe et celles Pouir le Ilint comimle peuit le fture aveu la rnaiîe cnîi~n
de;vînît. concourir sétmaréniclét. duL :ceiet, ou ae lesj 11eîbe4 41' une

1l serait bien à propor; suivant nous, que le plume. Les couleurs sombres, telle
conseil agricole fit imprimer un petit traité leniu
q'agriculture suir les cultures les pluS avances que brun e bleu, leur plai

dnes le pays, mis à la portée du peuple-; dans moins que les coalears liâleAussi
le genre de celui qui a été pubi sous le gou- dans leur colère, elles s'attacent aux
veriienient de Lord Elgi il y a quelques an- Chapeaux noirs, s'enfoncent dans les
nées: un semblable petit traité d a cheveux, se jettent aux sourcils et sur
nombre di cent exemlire dans chaque a-
roisse et jgratuilceeti1ferait nut granîd lie» otC u s or om u otc
polir l'avancement de po grieulntrre. v nqur remu.

Nous verrions avec plaisir le gouveriement moyen Plus efficace de les cal.
renoncer -t l'etallissenwent d'uni grand nombre Mer, ou plutôt de les dompter, c'est
d'école d'agriculture, cîcepté une saille pour l'usage de la fuée de bois pourri ou
tolite la province. L'argeîit économlisé palr lIR de tabc No elmetcte uné
distinetion de ces écoles serait isnr employe

pela bochri gène elie pou ele loait doomtneci

dav ant îles méailles d'honneur ans ptr. 5 a ea ri
-soiiies dont les fermes auraient obtenîue les te que leuIr Mère por)ra cri être icm
pr1iers prix dans les exhibitions de comté.; lnoée. Il 'y a, aucun doute ue les
ces niédiii lvs seraieont aeoîgésd'insirui- abeilles nie Soient susceptibles decr-aini-
onsits antoires amliorés o i d'un preit etnte

argent -les fer-mes ainsi lion orées,d evienclraieiît t.Lscoups réitérés (lue l'en dtoînne
les fermes modèles dii comté cil de lic paroisse: sur- une racie pleine pouir faire passer~
après iu cerain nombre d'années ces frnes les abeilles dans. une ruche vide, le
modèles seraient assez multipliées peur e prouvent. C'est
trouver à lit portée dle toits les cultivateurs. quileur fait quitter celle sur laquelle
L'enemple est le moilleur enseignement quon on 

muisse d eonerx p cultivateurs non istruiits rap M

qui e euve t avoir recours ni aux livres Il En prenant la précaution de s'entourer
ans journaux agricoles.d'un petite ttmospliè e de famée et en

Une sdaille serait un motif très fart pour agissanttranquillement et avec dou-
retenir le cultivateur ainsi décoré, 'u nue4 la voie ceur, On se garantit des piqûres. noail-
dut progrès algricole l'honniieur le forct- Lit, pour ,leurs, les abeilles se Ufaimiliariseliit «avec
ai111si dire, IL nle lias 'Se 'lisser déase 'ucr SeS ce qlui remue, et s'accoutume ;trvee les
concitoylens agriculteurs. c

Le tout lumblement soumis. ppvi.sones qui les fréquentent. Lors
qu'on sera bien convaincu de Ces véri-

St. Dooinique 27ojanvier 1o70. tés, on ne les craindra plus, et on les

aNgOINE C AVAN, EDesERNIE, Soignera avec i haisir; un panrvieodra
LAURENT LECLERE ELlE BEA0DRY, même à lespranier sans les irriter, n
J B. CADIEUX, T. LAeALnE. le faisant avec douceur. aouiteveis

les personnes timorées font bien do
battre ci retraite lorsque les a beilles
soit trop irrit:es. Mais les peroniIeus
aguerries savont que les abeilles joi les
poursuivent les ont plus vite quittées
près des ruches qu'à distance.

Causes qui irriten t les abezles.--ons
venous de voir que les abeiles- n'ai-
ment pas le mouvements bru1,ques de
vant leurs ruches. L'état de l'atmnos-
plière et les émanations qui sortent du
corps de ceux qui les approchclit con-
tribuent à les mettre en fareur, et aug
mentent leur acharnement. Elles sou t
très irritables lorsque l'air est chargé
d'électricité, que le temps est chaud et
à l'orage. Il est (les personnes dont
l'odeur déplait singulièreme It aux a-
beilles. Ces personnes, ainsi que celles
qui sont sosibles aux 1iiqûres, doivent
se couvrir la tête d'unî voile chaque
fois qu'elles ont à viniter et à operor
des ruches.

Anno4ce de l'attaque des abeilles.-
Sauf dans les cas que nous venon, de
voir, les abeilles n'attaquent que pour
repousser une agression. Jamais cites
ne punsont à le faire lorsqu'elles sont
tars les chanp occupées a butiuer ; si
On les tourmentent aios, elles s'eloi-
gnent. Mais il n'en est pas de même
aux a' ords de lenr ruche. Oui com-
prend qu'une ueilie est irritée pît i'c
bourdonmetetcair et bruyauet qu'elle
fUtit entendre on volant et etn tournant
autour de la ier. onniie qu'elle poursuit ;
ses m.,uve mnenits s ,nt ra id s et vifs. Il
faut alors tâcher -le se .etire -à l'ombre
et de s'abriter derrière un brinsom,.rur
tout si .'attaquelpu ait viosenlte. Mais si
elle ne le parait Ils, il jutIi: de liseer

lIa tête et de rester immobile pendant
une minute ou deux; l'abeille cese
souvent ses démonstrations, qui sei-
bien' n'avoir ou pour but que de vous
intimider, et elle s'éloigne; mais quel-
quefois c'est pour revenir a la charge.
Si l'irritation se communique à plusi-
curs abeilles, il est prudent, à moins
qu'on ie soit couvert d'un voile, d'a-
bandonnor le terrain et de remettre à
un autrîe momntt l'opération qu'on se
proposait de faire.

Nous supposons, au pis aller, qu'on a
été piqué. Ce que l'on a de mieux a
faire, c'est d'enlever l'aiguillon le plus
tôt possible de la blessure, en1 ayaiit
soin de ne pas presser lit vessit qui col
tient le venin. Oin y parvient en quit-
tant fortemenut avec l'ongle. Après
son extraction, il ftut frotter la plaio
avec une plante aromatique, telle que
l'absinthe, le percis, la meuthe, etc., oni
y applique un peu d'alcool ou d'alcali
volatil (ammoniaque], ou encore de
landinum. A défaut de ces liquides,
il faut prendre lo pre.nier venu. La
salive appliquée de suite,a titi bon effet

La piqûre de l'abeille r';îgissamt que
par le venin, dont l'effet douloureux se
fait parfois sentir aussitôt at cœur ou
à toute auttre partie très éloignée, qu'à
l'endroit du mal, il faut ien conclure ine
tous les remèdes autres que des rufraî-
ehissants, qui sont encore très inutiles,
ne sont qu'un mal ajouté à un autre.

ý 2 JOURNAL



D'AGRICULTURE.

Il y aura à Acton-Vale, mardi le 15
février, chez M. Cusihin'g un encan ou
los cultivateurs trouveront de beaux
ani:, et du Lon grain (e Semence à
acheter.

Nous croyons qu'on ferait bien d'y
aller ; il y a là de bons marchés à faire.
Voir l'annonce.

A une ausîlom! générale de mem-
bîres de la société d'ag ricultui e du comii-
té de .Bromle, les personnes suivantes
fure nt élues :

George Patterson, président ; Johmn
Brnet, .vice-prîésidet ; Joseph Lefeb-
vre secréaire-lrésorier ; R. Grubb,
GarrotSollard, M. L. Elki ns Jr., Abram
A. Smith, Robert Gardynîe, Jérome G.
Baill et John Law-son Eiers., Directeurs.

L',esgomblée annuelle de la société
d'agriculture No. 2 du comté de Vau-
drLuil a eiu lieu à Rigaud, le vingt-sept
décembre dernier, et les officiers sui-
vains furent elus

Prési lent, Eicry Lalonde, Ecr., Sto.
Marthe ; Vice-Président, Cornelius
McGredvy, Ecr., Rigaud ; Secrétaire-
Tr.orier, E. N. Fo.urnier, do.

D<recteurs : -MI. Joiii Flitcher,
.Rigaud ; Alexander McLachan, do;

os. A nalle Campeau, père, do ; Jos.
Eniubini Cho:rier, d -; John Vipond, St.
Marthe ; Edward McCabe, do ; Sinéon
Sitalcux, do.

TUE A31ERICAN SToCK JOURNAL.- Lu
dernier numéro do ce précieux journal
agricole contient les matières suivan-
to-s Soulhaits du jour de l'an ; nourri
ture pour les bestiaux ; sugges-
tions concernant les volaillos pour jan-
vier ; la séparaation du lait d'aveu la
b>eurre; cochons de la race dos Chester
1lhitc; matières relittivos aux mou-
tons ; soins à donner aux truies durant
le temps qu'elles portent; comraent
sogiier le bétil; comment soigier les
chevaux; le cochon chinois; sevrage
(los veaux; traitement des vaches du-
rant le mois d janvier ; travaux du
mois de janvier; ayoz beaucoup de
soins de vos aniinaux un hivor,et beau-
cou] p d'autres matières.

Los Editeurs de ce journal, espèrent
qu'à raion dit bas prix auquel ils oi-
frent leur publication ($1.00, par ai-
liée, plus uno prime remarquable),tous
les cultivateurs deviendrontleurs abon-
nés. S'adresser à N. P. Boyer & Co.
Editur, Parke bourg, Pa.

-Un journal do Now-York, l'.Eve-
ning Post, demontre par les chiffres,
qu'un honmne qui achète oiur 15 cei-
tins du liqueurs chaque jour, dépense
une somme suffisante pour fournir à
une famille de quatre ou cinq person-
îles les choses les plus nécessaires à la
vie.

BULLETIN COMMERCIAL.

Le marché do samedi était au com-
plet, les- prix ont qiliue peu han-.
Le lavd valait de 15 à 18 sous, lesoeufs
un chelin ; la beurre qui était on grande
quantité était en baisse les prix vari-
aient de 18 aous à un cholin : il y avait
une grande quantité de patat es au prix
de'75 contins Je minot; le prix des
grains demeure le même. Sommo toute
la journée a éte bien rempli, le beau
temps avait amenue un grand nombro de
cultivateurs au marché. Los prix-des
autres denrés sont pou changés; nous
donnons loi quotes.

Voici le prix des grains chez les
marchands de cette ville :
Orge par 50 Ibs....................£0 2 1
Avoine par 30 lbs................ 0 1 6
Pois par 66 lbs.................. 0 3 3
Graine de lin.................... 0 6 0

St Hyacinthe 20 Janv 1870.
FARINE-Fleur, ex. superfine$4 50 a 4 55

II en poche p 100 lbs 2 20 a 2 50
GaAzNs-Orge par minlot.. 0 50 a 0 G0

Avoine do .... 0 25 a 0 30
Gaudriole do .... 0 35 a 0 45
Pois do .... 0 75 a 0 00
Blé do .... 1 10 a 0 00
Blé-d'inde do .... 0 00 a 0 00
Sarrazin do .... 0 50 il 0 00

VOLAILLEs-Dindes par couple2 00 a 1 50
Oies do 1 00 a 1 50
Canards do 0 40 a 0 50
Poules do 0 40 a 0 70
poulets do 0 20 a 0 35

rIAiNDEs-Biuf.% la livre .. 0 5 a 0 10
Do par quartier 0 4 a 0 0

Mouton, par quartier 0 40 a 0 60
Lard par livre.... .. 0 10 a 0 15

salé ...... 0 9 a 0 10
Do par 100 lbs.... 9 00 a 12 00

DIVsl-Patateseau uinot .. 0 G0 .- 0 75
urre en livre .... 0 15 a 0 20
Do en tinette.... 0 10 a 0 00

Suere d'érable ...... 0 10 Il 0 00
Gýufsladouzine.... 0 24 a 0 00
Suif la livre........ 0 15 a 0 0
Foin par 100 bottes... 4 0 a 6 0
raille do O 0 a 0 0
Choux ]IL pièce...... 0 0 a 0 10
Nliel lia livre...... 0 10 a 0 12
Savon do ........ 0 10 a 0 00
Oignonslatresse.... 0 12 a 0 O
Fèves le pot...... 0 G a 0 8

dIo minot.... 1 00 a 0 0
Laine...,........... 0 30 a 0 40
Navetslapièce..... 0 2 a 0 5
pommes par mainot . 0 G0 a 1 50

do quart.. 3 00 a 4 0
Tabac par lb........ 0 10 0 12

Sherbrooke, 27 Janv 1870
Boeuf-par quartier...... 5 ta 7

do livre........ 5 (CD 10
Mouton ................ 4 ««b 6
Agneau ................ 5 Q 7
Lard par livre.......... 9 Q 10
Buurre-en tinette...... 20 (a 22

do par livre........ 20 ta 23
Fromage...............6 (G 12
GTufs ................. 17 Q 22
Dindes par lb .......... 12 Q 15
Poulets ............ 30 nc 50
Oies.................... 08 ri 09
Patates mint..........., 40 Q 50
Sucred'érable............ G @ 9
Sarasin ................. 40 Q 00

Il fiur iar poche.... $1 50'71 75
Avoine par minet ...... 34 ac 40
Laine................. 25 ni 2G
Foin, par ton............$ 8 a 10
Paille d. .. ,.........$ (08 0
Bois-.dur, sec..........$ 3 (& 00

do vert..........$ 2 0 3
Miel, la boite........... 00 r 00

DEPARTEMENT DES DOUAN ES.

OTTAWA. 29 J.nV. 1870.
'Escompte autorisé sur los Envoi

Américains, ju.squ'à auis eontraire, est
de 16 par cent.

R. S. M. BOUC IETTE.
Commisaire des Douancs.

St JeanI,28SJanv 1870.,
Fleur, par quart ............ 4 GO a 5 7.5

par 100 lbs .......... 2 25 a 2 50
de blé d'inde p. 100 lbs. 1 90- a 2 Où
de sarazin do 1 90 a 2 00

Avoine, par 40 lbs.......... 0 30 a 0 34
Orge, 56 ........... 0 56 a 0 00
Graine le lin .............. 1 25 a 1 40

de mbiil.............. 1 70 IL 1 75
Pois, par minot ........... 0 70 IL 0 75
Blé, do ............ 1 00.a 0 90
Bl d'indo par 56bs 0........O 80 a 0 75
Sarazin 50 ...... 0 40 il 0 50
Rufs par douzaine ...... .. 0 20 a 0 22
Volailles par cotipfle .... .. 0 30 IL 0 35
Poulets do. ..... .. 0 20 a 0 30
Oies do ........ 1 00 a 1 20
Dindes do ........ 1 75 a 2 00
Pigeons (o ........ 0 10 a 0 12
Beurre frais par livre...... . 0 18 a 0 20,

salé do ........ 0 15 i 0 17
Saindoux do. ........ 0 20 il 0 00
Miel do . ........ 0 10 I 0 12
Patates.................... 0 40 a 0 75
Lard frais par 100 lbs.........0 a 10 00

iess par qurt ........ 20 00 a 25 00
Boeuf par 100 lhs........... 4 50 a t 00
Foin do bottes ........ 4 00 a 5 50
Paille do do ........ 2 00 a 3 00
Bois à lacorde.............. 3 00 a 4 50

Sorel, 28 Janv. 1870.
Fleur par quart... ... ...... 5 00 à 5 50

do do cent Ibs ......... 2 00 2 50
do lod-d'Ide do........ 170 2 00

Avoine par 40 Ibs,........... 0 00 0 25
Orge par 5G sb...... ...... .. 0 75 0 00
Nil par 48 lbs ............. 0 00 2 00
Pois par minot......... ....... 0 70 0 80
Bled do do................ 100 000
B3led-cl'Inde, do do,........ 0 80 0 90
Sarrasin, do do............ 0 50 O GO
Patates do d0............ 10 1 20
REufa par douzaine.......... O 17 0 20
Volailles par couple ........ . 50 0 GO
Oies do (10 .......... 0 80 0 00
Dindes do do.......... 1 50 2 00
Pigeons do do.......... 0 20 0 25
Beîîrre frais par lb.......... 0 20 0 25

do salé do................ 0 17 0 18
Saindoux par IL............ 017 0 20
Miel do do.......... 010 0 12J
Lard frais par cent lbs...... 1000 11 00

do mess par 'quîart........ 25 00 26 00
Bomuf par cent lus.......... 000 7 00
Foin par cent bottes........ 3 50 400
Paille do do. ......... 200 2 50
Bois à lia cord .............. 2 50 5 00

MIuntrùal 20 Jan 1870.
Boeuf, ire qualité, par 100 lis .. G IL $7

2me qualité...... ...... 5 a G
ruche a lait................ 25 a 40

Extra ...... .......... 40 a GO
Veaux, ire qualité ............ 10 il 12

2me qualité............ I a 8
Smc qualité ............. a f

Moutuns, ire qulelit...... .... G a 8
2mu qualité............. û a (i

Agneaux, Iro qualité .......... 3 IL 4
2mne qualité ............ 2 a 3

oclions ................... 10 a 18
Foin, Ire qualité par 100 Ibs... 7 a 6

2mu qualité ............ . a 7
Paille, ire qualité ........ ;.. 5 a 6
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Montréal 28 Jan 1870.
FAaiNE.-Blé par 100 lbs.. 12 0 a 12 6

Farine d'avoine...... 8 6 a 9 8
Do de hié-d'inde.. 9 6 à 10 6
Do de sarazin .... 9 6 aL 10 6

Gass--Blé par minot...... 0 0 I 1 0
Orge do ..... 2 0 il 2 6
Pois do ...... 3 3 a 3 6
Avoine do ..... 1 C> a 1 0
Sarazin do ...... 2 3 a 2 0
Blé-d'inde ...... 4 0 a 4 S

LEaumEs-Pattes au suri... .. 4 0 a 4 6
Feves par minot... 0 0 a 0 G
Oignons par tresse... 0 5 a 0 0

LAITEIE-e-ufs par dz..i.... 1 2 a 1 0
Beurre frais par lbs .. 1 3 a 1 9

Do salt do .. on 1 9
Fromage - do .. 0 O a 0 7

DivERs-Sucre d'érable do .. 0 5 a 0 7
'Miel ...... ...... .. 0 6 0 0

Saindorx par L)s .... 0 0 n 1 8
VIANDEs-Bouf à la livre . ... 0 5 a 0 8

Lard do ....... 0 7 a 0 3
Mouton à li livre.... 0 4 il 0 7
Agneau au quartier.. 2 6 a 6 6
Veau à la livre ...... 0 6 a 0 0
Lard frais par 100 lbs 50 0 a 52 0
Boeuf do 25 0 I 30 0

VOLAILLEs-Dindes par couple-. .10 0 IL 12 0
Dindes jeunes do .. 6 0 a 8 3
OiLes .. do .. 7 0 a 10 0
Canards · <o .. 3 0 IL 4 0
Poules do .. 2 6 a 3 0
Poulets do .. 2 0 a 3 0

GiBiEns-Canards suvIages ... 2 0 a 3 0
Pieons...... ...... 1 0 a 0 0
Perdrix.............. 3 3 L 3 6
Lièvres ¶ couple. . ... 1 6 iL 0 O

. Québec, 28 Janv 1870
FLEUa-.extra supérieure ...... S6 25 a 6 50

Extra...... ............ 5 50 a 5 75
Fancy .............. .... 5 10 a 5 30
Superfine No 1 ...... .... 5 00 a 4 95

Do forte ...... .... 5 25 a 5 40
Do No 2 .......... 4 60 a 4 65

En poche No 1 p 100 lbs .. 2 40 a 2 50
Gruau p bri de 200 lbs.... 5 20 a 5 50
Farine d'avoine.......... 5 40 a 5 50

Do de blé-d'inde, blanich
- par 200 lbs........ 4 10 a 4 50
De do do do jaune, 4 0 a 4 25

VIANDEs-Boef, par 100 lbs ... . 7 00 a 8 00
Do par livre........ 0 6 a 0 00

Mouton do .... .... 0 7 a 9 00
Agneau par quartiér .... 0 65 a 0 00
Lard frais par 100 Ibs.... 8 00 a 9 00

Do par livre...... 0 8 a 0 10
Lard salé do ...... 0 10 a 0.12
Jambon frais...... .... . 0 1l a 0 12

Do salé et fumé...... 0 13a 0 14
PoissoNs--Saumon p brl 200 lIîs 13 0 a 14 9

Do parlbs ...... 0 13 a 0 10
Morue verte par bri ...... 5 30 a 5 52

Do en paquet .. 5 50 a 5 62
Do parlibs...... 0 2 a 0 0

Morne sèche par quintal.. 5 25 a 5 50
Huile de morne par gallon 0 58 a 0 65
Hareng du Labrador ...... 5 25 a 5 50

f.ivEis-.Beurre frais par livre .. 0 20 a 0 20
Do salé do .. 0 16 a 0 18

Volailles par couple .... 0 45 a 0 50
Dindes do .... 2 00 a 2 50
Oies do .... 1 25.a 1 50
Canards do .... 0 60 a 0 70
PILtates par minot ...... 0 55 a 0 60
Oignons par baril.......3 00 a 3 25
Avoine armiot.......0 40 a 0 42
Orge do ........ ô 60 a 0 70
Rufs, par doz .......... 0 18 a 0 20
Fromage par lbs ........ 0 14 a 0 16
Sucre d'érable'p lbs.O..... 0 8 a 0 9
Pommes par brl.......... 4 00 a 5 00
Laine lbs.............. 0 28 a 0 30

JBois par cordes, 2j p .... 3 20 a 3 60
Foinpar 100 bottes ...... 5 0 a 7 0
Paille do ..... 3 00 a 4 0

PEAuX-Vertes, inspeCt., p 100 lb. 8 0 à 9 00
Do moutouh, non prép. ch. 0 75 a 1 00
D Ve,' -'o 'plb. Qi - 014

MARCHE DE ST. CESATRE. RUCHES A VENDRE
ranu

[Pr6paró.s pécialemeunt pour le CouIn.] DIR.. THcOMAS VALIQUET, DE ST. HILAIRE.St. Césaire, 29 janvir 1870.
Fleur-Farin- de bl,parLî p10I $2 5b. a 2 90 sd'Avone do . . 2(>0 aO O> 'l les pursonîus'i'uî,s du su Iivrer à l'in-d'Avoine do .... 2 00 a- 0 00

de Sarasin do' .... 2 00 a 00 dustrie si lucrative le la culture des Abeiles

Gr-ùns-Blå par. minot.. .. trvo un s'iliressantiu soussigné ds Ret
og do .... o 01 a 0 80 aiant suivant le goût o'le connaissancesore do '00 a 0 60'

Avoine dt .... 0 30 a 35 ilS de PaheturSarrasin do C) 0 6 cIltivatuirs pourront obtumr 13 Ruehes

Lin do .... 0 00 aL 0 00 gmehores, pour l- ,rix de 4b t de mugl
ié d'inde do ... . 0 80 a 0 0 chaque rit auront le .11 VL. uet tous lis rensei-

Géaud rile do .... 0 43 Fi 0 44 giunents poibles polir se servir de et nou-

Légines-Patates do .... 0 50 a 0 55 vuil ut atvantansLgui ys m4eII! dlu Ibelies, 'On
Fèves do. 1 40 , 0 00 est prnéó de se hâtir, vu les priócautions à pren-

d dire des cette Maison.

Laiteris i s .ar d1 0. L & 1 ) 0 S adresser à la Station St Hiliro ou au Dépot
Benrro par lb. ... . 0 18 a, 0 20 d mtruments agricoles du Win Evan's, mareLeAne puai tolut qi regarde 1lLIliLt (le

d<o salC en tiiette 0 18 a 0 21 s
Divers-Sucre dérale ai 1is 0 11 a 0 12 ces RuVbQs.

Miil do . . 10 al 0 Ou I• V IE

Saiihioudo .... 20 a 0 21 i Apiculteuîr.
Saitl helivr."..... 0 09 L 0 i o nSt Hlaiîre,8 tinoblre 1869
Lard frais iar 100 lbs 8 00 aL 9 00 -

Bu:nf pii quartier. . 1> IL 0 oi
hfq.nto1ns d" .. . 0 ((
lla iL livre. C. ra 's "s ELcIEý*
1.ar . pi a livre...... 12 F
Lai24 salé par livr. .. 0 12 1 Il Il 3
Lièvre par couple.. ( 2 0 1 2 0 2

1.Lit lltsLid <lu(l 1 40 Il 1 5:> AN X LT INS0RUME0N S DE.CULTURE.
<hies o 1 20 60 140

C:Iuitirr.l.i t . . . 0. 0 00 -IL E Où s soEUMig és lut. i.,e la
Poules do ... 0 20 a 0 2 a d M.M T R TDE .U.TUR
Poullets do .... o 4s a 0 1 
Perdrix do .... O 20 a O 25 le P. Q, ti Venlo
Pomnles do .... (C 80 a 0 85
Pomines le qiiart.... 2 00 a 4 00 il UWW, LE 15 FbVILIER 1870,
Tabac ...... ...... 0 08 0 00
Foin par 10O bottes.. 4 50 a 5 00 Tout son fUnds bien assorti do Mar-
Paille par 100 bottes. 1 50 a 1 80 chandi.es Sèches, Epicorie, Ferron-

Bis.-Pruchu, par corde....... $1 50 a 0 00
Erable sèche do .... 2 60 a 3 00 tout son Fonds
Merisier (10 .... ) 5o a o où (i l'Agricultre cCsistant en

Les Trois-Rivières 28 jan 1870.
0 35
0 80
0 00
0 00
0 90
0 12
0 181
0 00
0 25
0 25
0 80
0 00
0 00
0 00
0 60
0 0
0 0
0 00
0 10
0 25

Avoine ........... $0 30
Pois................ 0 75
Gabourage...........o 70
Sarazin ............ 0 60
Blé-d'indu canadien .. 0 80
BSuf par lbs ........ 0 10
Lard do ........ 0 15
Veau par qnartiur.... 0 OO
Beurre frais par Ibs .. 0 18
Rufs par douzaine .. 0 20
Patate au iminot...... 0 70
Foin à la botte ...... .O 05
Paille do ...... 0 00
Sucre d'érable .... .. 0 12
Poule par couple .... 0 50
Graisse fondu........ 0 24

en branche. ... 0 20
Petite graine d'oignon 0 10
Savon du pays ...... 0 8
Saindoux par lbs .... 0 22

Montréal, 29 Jait 1870.
Cuir à semuelle, No 1, B A la livre 22 u 00

Do No 2, do 20 a 00
orcono.No 1 .................. 21 a 00

Do No 2 .................. 18 a 20
Vache cirée, légère............ 40 a 41

do do pesant...... ...... 35 a 38
Veau cir................. 60 a 70
Cuir à harnais.................. 25 a 30
Buffle ................. le pied 14 a 15
Pebbi.e...... ............ 14 a 15
Vache en Kid ............ . 14 a 00
Vache. fendue ............ la livre 27 a 30
Patent uni................ pied 19 a 20

do carlé............. « 17a 18
Peaux du mouton pesantes. livre 20 a 25

do do légère.. ' 25 a 30
Peaux vertes, No 1...... la livre 8 a 00

No2...... 7a O
salées...; a 10

3 chevaux de trait
1 Jiiuent pur sang, Ltady Franklin
Uu Pou in d'iulle du 2anîs,
4L Vachles
1 Taureau d'iin an
50 Moutons, Cotswol et Leicester
I VerratIe Suîffolk, importé
1 Truie 99 tg
1 Verrat d'un aitn
1 Truie Il
I Bù ler de Leicester

Tout fonds de première qualité
. -DE PLUS:-

1 Harnais de Carosse, double
1 Harnais de Cairosse, simple
2 [lainais du Tr.vail, clo9ble
4 Harnais du Travail simple
1 Selle faite à Lonîdres
1 Selle de Dame
Brides, Carosses, SIeighîs, Wagons et instruî-

mniiits. Le tout eni boi ordre et bien ré,arC.
AINSI Q UE

000 minîots d'Avoine
1-0 i du Pois Dons pour senence
100 c de Ilé .
155 inillots le Blé d'inde

Feves . Bons piour semences
10 millots d'AN oine do Californie
(000 bottes de Fiiii
300 mainots de Patates
200 tg dle Navels

0 0 N D 1 T 1 0 N S.
Acheteurs d'au dessus dle $50, 3 mois de cré-

dit; d'audessus du $100 6 mois, en par eux don-
nanit des bille ts endossés et approuvés.

VENTE A DIX HEURES.

]3ENNINe & BARSALOU,

Ecaintour8.
28 Janvier 1870.
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